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Qu’est ce que INQUIRE? 

 

INQUIRE était un projet de trois ans (2010-2013), sur la Démarche d’Investigation (DI). 

Impliquant 17 partenaires dans 11 pays européens, ce projet était financé par l’Union 

Européenne dans le cadre du 7th Framework Programme. 

Quatorze jardins botaniques se sont impliqués. Ils ont développé et évalué chacun une 

formation d’un an destinée aux enseignants et aux éducateurs en environnement sur la DI. Le 

projet était coordonné par l’Université d’Innsbruck (Autriche) avec le soutien du Botanic 

Gardens Conservation International et de deux prestigieuses universités – le King’s College 

de Londres (Angleterre) et l’Université de Brême (Allemagne). Le contenu de la formation est  

centré sur l’érosion de la biodiversité et le changement climatique qui sont reconnus, par le 

monde scientifique, comme étant les problématiques majeures du 21ème  siècle. 

 

Notre objectif est qu’INQUIRE agisse comme un catalyseur pour former et appuyer un 

nombre croissant d’enseignants et d’éducateurs en environnement, afin qu’ils développent 

leurs compétences dans la DI et qu’ils deviennent des praticiens réfléchis. 

 

Suite au développement et à l’évaluation de la formation pilote d’INQUIRE, il est espéré que 

les prochaines formations INQUIRE vont inspirer et motiver de nombreux enseignants et 

éducateurs à développer et promouvoir l’enseignement par la Démarche d’Investigation. 

Enfin, il est attendu que les stagiaires de cette formation continuent à inspirer les nombreux 

élèves qui passent entre leurs mains. 

 

Pour plus d’informations, visitez : 

 
www.inquirebotany.org 
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Introduction 

Ce manuel est conçu pour aider les enseignants et les éducateurs qui prennent part à la formation 

« Biodivers’idées » issue du projet INQUIRE au jardin botanique de Bordeaux. Il apporte des conseils 

sur la Démarche d’Investigation (DI) et sur la pratique réflective, il est complété par un livret 

d’exemples d’activités et de fiches pédagogiques d’enseignement. 

 

La première partie  donne des informations de base sur la DI, met en valeur ses forces et bénéfices 

aussi bien que ses inconvénients et apporte quelques solutions pour sa mise en application. L’annexe 

1 complète cette section en présentant des exemples pratiques 

d’autres projets européens qui utilisent la DI. 

La deuxième partie  présente l’évaluation et l’appréciation de la 

formation. Elle introduit le concept d’une communauté de 

pratiquants et fait la promotion d’une pratique réflective continue 

durant l’enseignement. Elle propose un guide d’évaluation 

personnel, illustrant des techniques « prêtes à l’emploi » pour 

l’évaluation et la collecte de données ainsi qu’un cadre de travail 

pour l’évaluation formative, sommative et pour une action-

recherche. 

La troisième partie  de ce manuel guide les participants à travers 

les différents modules prévus dans la formation, détaillant pour 

chacun d’entre eux : les objectifs et les attentes, les thématiques et 

leurs liens avec le programme scolaire et un accent particulier sur 

l’investigation scientifique, les moyens à développer, les durées, les différentes séances dans les 

modules et les ressources. Cette partie contient également des détails sur les aspects pratiques pour 

le bon déroulement de la formation comme les pré-requis : préparations pour chaque module de la 

formation. D’autres informations sont aussi disponibles dans l’annexe 2. 
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Ce manuel est disponible en 10 langues (Anglais, Français, Italien, Portugais, Espagnol, Russe, 

Bulgare, Allemand, Néerlandais et Norvégien) et peut être téléchargé sur le site internet  

www.inquirebotany.org pour chaque langue dans la section « Ressources ». 
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Rôle des Jardins Botaniques et des autres Lieux d’E ducation à 

l’Environnement (LEE) 

Les jardins botaniques sont des 

institutions d’Europe parmi les plus 

actives dans les domaines culturels, 

scientifiques et de l’apprentissage. Ils 

possèdent des collections étonnamment 

diversifiées de plantes et d’objets et ils 

détiennent de vastes connaissances et 

compétences en botanique, 

ethnobotanique et horticulture. La plupart 

des jardins botaniques européens sont 

proches d’un centre urbain, ce qui les 

rend accessibles à un large public. Avec 

de plus en plus de personnes vivant en ville, les jardins botaniques font parti des rares institutions qui 

proposent aux élèves la possibilité d’un apprentissage à l’extérieur, offrant ainsi une expérience de 

qualité pour la DI. 

Avec la formation Biodivers’idées, enseignants et éducateurs sont encouragés à développer des 

activités utilisant la DI et ont accès à des ressources en classe et lors de visites dans des LEE comme 

les Jardins Botaniques, Arboretums, Muséums d’Histoire Naturelle, Réserves Naturelles, Parcs 

Naturels Régionaux, Centres d’Education à l’Environnement ou des habitats naturels.  

Les participants sont encouragés à enrichir leurs connaissances sur des sujets comme le changement 

climatique, la diversité des plantes, la conservation des plantes et leurs habitats et à améliorer leurs 

compétences d’enseignement en utilisant la DI. Avec le soutient de l’équipe du Jardin Botanique, vous 

avez l’occasion de prendre connaissance de fiches d’activités prêtes à l’emploi, de discuter de vos 

projets et de développer un éventail d’activités innovantes. Un certain nombre de discussions 

enrichissantes, de visites, de démonstration, et de ressources sont également proposées, avec en 

parallèle un accès à d’excellentes sources d’information complémentaires. 
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1ère partie 

Présentation de la Démarche d’Investigation  
 

Origine de la Démarche d’Investigation 

Le projet INQUIRE était basé sur une large utilisation de la DI qui prend en compte de nombreuses 

définitions et approches existantes. Le projet impliquait 11 pays européens avec des systèmes 

éducatifs différents. Dans ces pays une grande variété d’approches de la DI ont émergé et émergent 

encore. Ajoutons à cela que la science elle-même rassemble des courants très divers. Les 

cosmologues travaillent de manière très différente des chimistes industriels ; les épistémologistes 

pratiquent une science d’un autre type que celle des vulcanologues. Par conséquent,  si les élèves 

doivent apprécier tous les types de pratiques scientifiques et sont ensuite amenés à promouvoir une 

seule « méthode scientifique » cela restreint leur compréhension des sciences plutôt que de leur 

permettre de la développer. 

Une éducation scientifique plus ouverte devrait encourager les élèves à apprécier et pas uniquement 

à se questionner sur la science.  Mais ils devraient aussi s’attacher au rôle des enquêtes scientifiques 

et des scientifiques dans la société (Dillon et al, 2011). 

 

Qu’est-ce que la Démarche d’Investigation? 

Pour faciliter l’apprentissage par la DI, un des besoins est de 

percevoir que la progression de l’enseignement des sciences n’est 

pas l’accumulation de savoirs immuables mais plutôt  un processus 

centré sur la construction et l’acquisition de connaissances par 

l’élève. 

La dernière étape imite l’enquête scientifique qui est caractérisée 

par une multitude d’activités qui impliquent de faire des observations, de poser des questions, de 

planifier des investigations, de revoir ce qui est déjà acquis à la lumière des preuves expérimentales 

L’enseignement avec la DI 
amène les élèves à 

construire et comprendre 
les idées fondamentales 

scientifiques  
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obtenues, d’utiliser des outils pour progresser, d’analyser et d’interpréter des données, de proposer 

des réponses, des explications et des prédictions, et de communiquer les résultats. L’enquête 

scientifique requiert l’identification d’affirmations, l’utilisation d’un esprit critique et logique et la 

considération d’explications alternatives en répondant à des questions (NRC, 1995, p.23). 

 

Minner, Levy et Century (2010) argumentent que le terme “enquête” se réfère au moins à trois 

catégories d’activités : 

� qu’est-ce que la science fait (ex : conduire des investigations utilisant des méthodes 

scientifiques),  

� comment les élèves apprennent (ex : enquêter activement en réfléchissant et 

agissant vis à vis d’un fait ou d’une question, souvent en reproduisant des 

processus utilisés par les scientifiques),  

� et l’approche pédagogique que les enseignants emploient (ex : en concevant ou 

utilisant des recettes ayant pour but des investigations plus larges)  

 

Ils continuent à argumenter qu’en ce qui concerne l’action d’enquêter, peu importe la façon dont  elle 

est menée. Il y a au final de nombreux concepts principaux que le Conseil de Recherche National 

Américain a qualifié, du point de vue d’un apprenant, comme « caractéristiques essentielles de 

l’enquête en classe » (NCR, 2000, p.25) et qui incluent que : 

(1) Les apprenants soient engagés par des questions scientifiquement orientées. 

(2) Les apprenants donnent la priorité à des preuves qui leur permettent de développer et 

d’évaluer des explications qui répondent à des questions scientifiquement orientées. 

(3) Les apprenants formulent des explications à partir de preuves issues de questions 

scientifiquement orientées. 

(4) Les apprenants évaluent leurs réponses à la lumière d’explications alternatives, en particulier 

celles qui reflètent une compréhension scientifique. 

(5) Les apprenants communiquent et justifient leurs explications. 

 

En avril 2011, Wynne Harlen résume ce qui a été écrit sur la DI et présente deux définitions : 
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La DI signifie que les élèves développent progressivement des idées scientifiques clés en apprenant 

comment enquêter, construire leurs connaissances et  comprendre le monde environnant. Ils utilisent 

des compétences employées par les scientifiques telles que soulever des questions, collecter des 

données, raisonner et vérifier des preuves à la lumière de ce qu’ils savent déjà, faire des conclusions 

et discuter des résultats. Ce processus d’apprentissage repose entièrement sur une pédagogie 

d’enquête, où la pédagogie signifie non seulement l’acte d’enseigner mais aussi la justification de 

preuves (Rapport IAP de la conférence tenue à York, GB, Octobre 2010). 

Par conséquent, l’enseignement par la DI conduit les élèves à construire leurs propres savoirs sur les 

idées scientifiques fondamentales par l’expérience directe avec des matériaux, en consultant des 

livres, d’autres ressources, des experts, et en argumentant et débattant entre eux. Tout cela se 

déroule sous la direction de l’enseignant (NSF, 1997, p.7) et/ou de l’animateur 

 

Apprendre avec la Démarche d’Investigation  

La DI dans la formation Biodivers’idées bénéficie d’un environnement d’apprentissage unique avec un 

partenariat Ecole-Jardin Botanique. Cette collaboration donne lieu à la création de toute une gamme 

de savoirs et de ressources. La DI ne repose pas sur la mémorisation de faits,  mais sur un travail sur 

des organismes vivants (principalement des plantes), 

l’observation de phénomènes naturels, la formulation de 

questions, la mise en relation de preuves avec des 

hypothèses et la recherche de solutions appropriées pour 

expliquer les observations et résoudre les questions et 

problèmes. Il peut y avoir de simples tâches  ou des 

processus complexes mais ils conduiront toujours les élèves 

à expérimenter la satisfaction d’avoir résolu une question ou 

un problème par eux mêmes ou comme membre d’une équipe.  

 

« Le schéma ci-après matérialise une démarche expérimentale mais, avec quelques modifications 

mineures, elle pourrait tout aussi bien représenter une démarche scientifique au sens large » (Gérard 

De Vecchi, Enseigner l’expérimental en classe, édition hachette éducation). 
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La DI est une approche active, centrée sur l’élève et sur sa participation à son apprentissage, basée 

sur les théories constructivistes du savoir. Elle lie la représentation initiale des élèves et essaie de 

reconstituer le processus de reconstruction conceptuel (Duilt et Treagure, 2003). Elle intègre les 

savoirs scientifiques à travers chacun des trois domaines suivants :  

1) les structures conceptuelles, et les processus cognitifs utilisés lorsqu’on adopte une démarche 

scientifique, 

2) les structures épistémologiques utilisées quand on développe et évalue un savoir scientifique, 

3) les processus sociaux et les contextes qui montrent comment le savoir scientifique est 

communiqué, représenté, est sujet à polémique et débattu.  

 

La pédagogie inclue l’évaluation par un professeur désigné qui contrôle l’apprentissage, fait des 

retours sur ce qui est pensé et appris dans chacun de ces trois domaines (Duschl & Grandy, 2008 ; 

Dillon & Osborne, 2011). 

 

Enseigner avec la méthode d’investigation  

Quand il faut mettre cette approche en pratique les enseignants et les éducateurs doivent être 

conscients que les élèves ne verront peut être pas ce qu’ils sont censés voir et/ou ne tireront pas la 

conclusion attendue. Ce qui paraît évident à une personne qui connaît la réponse ne l’est pas pour 

une personne qui l’ignore. L’enseignement par la méthode d’investigation suppose que les idées 

théoriques et les constructions émergent de l’observation de phénomènes. Bien que l’approche 

constructiviste est née d’une critique de l’enseignement par la découverte, elle n’a pas résolu le 

problème de savoir comment introduire des concepts scientifiques dans le jeu (Dillon et al, 2011).  

 

Justin Dillon (2011) a résumé les aspects de l’enseignement et de l’apprentissage qui paraissent 

comme importants. 

 

 Les questions jouent un rôle crucial  
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La question de l’appropriation d’une question est important. C’est grâce à cette appropriation que 

s’explique le succès des enseignants qui impliquent les étudiants en les laissant exprimer leurs 

propres idées dans la phase d’investigation.  

 

 L’acquisition des connaissances est un processus co ntinu  

Les élèves doivent être en capacité de voir que la science montre pourquoi telles idées sont fausses 

et telles autres fonctionnent. Connaître l’histoire des idées et leur évolution, l’accumulation de preuves 

et d’observations peut être utile pour enseigner la nature de la science (Osborne & Dillon, 2010). 

 

 Les travaux pratiques doivent être sélectionnés ave c attention  

L’apprentissage basé sur la DI est plus efficace lorsque les enseignants réfléchissent avec attention  à 

l’efficacité des travaux pratiques qu’ils utilisent, identifient des objectifs d’apprentissage clairs pour 

chaque tâche, pensent au dialogue et aux autres activités qui entourent un travail pratique et tentent 

de s’assurer que les élèves sont en capacité de comprendre l’objectif pour tous les travaux ( en 

cherchant la réponse à une question qui est devenue la leur ou qui fait progresser leur savoir) 

(Abrahams & Millar, 2008). 

 

 Les processus de discussion sont essentiels  

Le rôle de la discussion est important car c’est à travers le dialogue que les idées se font jour (Bell, 

2004). Nous donnons littéralement du sens à ce que nous nous voyons à travers la représentation 

d’autres personnes (donnée par exemple lors d’échanges).  

 

 Les compétences ont besoin d’être utilisées dans le  contexte  

Les compétences scientifiques ont besoin d’être utilisées de préférence en situation. Trop souvent des 

élèves pratiquent ces compétences hors de leur contexte et alors ne savent pas comment les utiliser. 

L’observation, qui utilise vraiment deux compétences, savoir interpréter et identifier des échantillons, 

peut être développée à travers la pratique, l’accompagnement et le feedback.  

 

 L’évaluation joue un rôle primordial  
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Comme dans le cas de nombreux enseignements, le rôle de l’évaluation est essentiel. Les tests 

atomistiques sommatifs (en fin de sujet) aident généralement moins les apprenants que l’évaluation 

formative. Les élèves ont besoin de savoir s’ils ont de bonnes compétences scientifiques, ce qu’ils ne 

font pas bien, et comment ils peuvent s’améliorer. Les comparaisons internationales des tests 

nationaux ou à l’intérieur d’un même état permettent aux enseignants de se focaliser sur la gamme 

importante des compétences et des processus scientifiques, qu’ils encouragent leurs élèves à 

développer.  

 

 Apprendre en dehors de l’enceinte de l’école rajout e une plus value  

Les activités en dehors de l’école offrent une opportunité aux élèves de développer une bonne 

compréhension de la façon dont les scientifiques travaillent (NCR, 2009). Le National Research 

Council a rapporté qu’il est prouvé que des programmes scientifiques structurés et non scolaires 

peuvent nourrir ou stimuler un intérêt spécifique pour les sciences chez les adultes et les enfants, 

peuvent influencer positivement le parcours universitaire des étudiants et peuvent augmenter le 

nombre d’inscrits aux options préparant à des carrières scientifiques (NRC, 2009, p.2).  

 

 Apprendre avec et des scientifiques  

Finalement, peu d’étudiants ont des contacts réguliers ou fréquents avec des scientifiques. Sans 

surprise leur vision des scientifiques ressemble aux stéréotypes que l’on trouve plus largement dans 

la société. En enseignant comment la science se forme, nous avons aussi besoin de poser les 

questions suivantes : qui sont les scientifiques ? Que font-ils et pourquoi le font-ils ? Nous avons 

besoin de créer les conditions dans lesquelles tous les étudiants ont l’opportunité de voir et de se 

considérer eux-mêmes comme de possibles scientifiques, même si à la fin ils optent pour d’autres 

carrières.  
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Conclusion  

En conclusion il n’y a pas de panacée en matière d’éducation scientifique et tandis qu’une science 

bien planifiée et délivrée, fondée sur l’investigation a beaucoup à offrir, elle reste seulement une partie 

de l’enseignement des sciences. L’important dans l’enseignement des sciences en général et dans 

l’enseignement basé sur l’investigation en particulier, est que les éducateurs scientifiques pensent 

avec attention à leurs objectifs. Il est nécessaire que l’angle d’approche qu’ils utilisent entraine des 

challenges stimulants et offre suffisamment d’opportunités aux étudiants pour qu’ils participent à des 

activités significatives qui peuvent conduire à de meilleurs savoirs et meilleure compréhension de la 

science (ex. : l’apport de cette dernière et des scientifiques à notre société dans de larges domaines 

sociaux, culturels et historiques).  

 

Les malentendus classiques sur la Démarche d’Invest igation 

Bien que beaucoup de décideurs et d’éducateurs font la promotion de l’éducation aux sciences basée 

sur l’investigation en la présentant comme une nouvelle approche en matière d’éducation scientifique, 

l’idée existe depuis longtemps. Depuis des années, un certain nombre d’idées fausses est apparu et 

cette partie liste les plus communes et explique pourquoi elles ne sont pas correctes.  

 

i) La méthode d’investigation  doit comporter des a ctivités manuelles 

Beaucoup de scientifiques ne font pas d’expérience dans leur travail quotidien. Il est possible 

d’élaborer des connaissances scientifiques en regardant des modèles pour des données comme la 

distribution des espèces de plantes ou les périodes de floraison de plantes. La méthode 

d’investigation peut impliquer une analyse et une manipulation de données par le biais d’un 

ordinateur, et cela n’a pas besoin d’impliquer une activité manuelle. Ce qui compte dans toute activité 

c’est ce qui est pensé.  

 

ii) Prendre part à une démarche scientifique basée sur l’investigation, c’est  être un 

scientifique 

C’est surement plus juste de dire que prendre part à une démarche scientifique basée sur 

l’investigation peut aider les élèves à développer leurs compétences scientifiques. Devenir un 
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scientifique implique souvent de lire la littérature scientifique, chercher des financements, 

développer une équipe et travailler sur du long terme.  

 

iii) Les enseignants ne doivent rien dire aux élève s pendant la DI.  

Il y a quelques années un certain nombre d’éducateurs scientifiques apparaissaient comme 

défendant une vision extrême de la DI dans laquelle les enseignants ne pouvaient que poser des 

questions pour encourager leurs élèves à poursuivre leurs investigations. Cette approche ne 

marchait pas et les enseignants frustrés comme les élèves ne l’aimaient pas. Le secret d’une 

démarche d’investigation réussie est de chercher l’équilibre entre le besoin d’information des 

élèves et leur besoin d’être autonomes pour travailler par eux-mêmes en groupe. Donner des 

informations aux élèves, c’est bien. Leur en donner trop est nuisible.  

 

iv) la démarche d’investigation est meilleure que l es autres méthodes d’enseignement 

Les preuves de l’efficacité de la méthode d’investigation sont quelque peu contradictoires. Dans 

certains cas les élèves apprennent plus efficacement quand les enseignants utilisent cette 

méthode. Dans d’autres cas, d’autres méthodes d’enseignement  peuvent être plus efficaces. Une 

bonne démonstration peut être un excellent moyen d’apprendre aux élèves une nouvelle 

technique.  

 

v) Les élèves préfèrent la méthode d’investigation à d’autres méthodes 

Tous les élèves n’aiment pas la méthode d’investigation : certains en préfèrent d’autres. Ce qui a 

été mis en évidence par la recherche, c’est que les élèves ont tendance à préférer un mélange de 

plusieurs activités et peuvent s’ennuyer si les enseignants se cantonnent à une seule approche. 

Parfois certains élèves ont besoin d’être motivés avant de se lancer dans une DI.  

 

vi) Il est difficile d’évaluer la DI 

Une série de méthodes d’évaluation de la DI a été essayée et testée. Elles incluent des méthodes 

pour évaluer la qualité des discussions que les élèves ont entre eux, la qualité de leur planification 

et de la façon dont ils ont mené leurs investigations, et le niveau de compétence de présentation 
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que les élèves montrent quand ils présentent leurs résultats. Il n’y a pas une seule façon d’évaluer 

la DI. Dans tous les cas, l’évaluation doit être pensée et réfléchie dès la conception du projet. 

 

vii) Les enseignants doivent être formés à l’utilis ation de la DI  

Certains enseignants trouvent la DI difficile à mettre en œuvre. Les enseignants qui ont une vision 

étroite de la nature de la science peuvent trouver difficile d’utiliser la DI. L’âge n’est pas un 

problème - ce qui compte plus c’est la volonté des professeurs d’explorer de nouvelles façons 

d'enseigner la science et leur capacité d'essayer de nouvelles approches. 

 

viii)  Utiliser la DI est trop long.  

Certes, développer une DI prends du temps mais elle n’être utilisée qu’à différentes étapes et elle 

peut aussi être associé à d’autres méthodes d’apprentissage. 

 

 

Bénéfices et obstacles pour l’application de la Dém arche d’Investigation  

Le National Research Council 

(1996 p. 105) rapporte que 

l’enseignement de l’investigation 

développe le savoir scientifique et 

la compréhension à travers  des 

processus comme la prédiction, la 

collecte de données, 

l’expérimentation, l’analyse de 

données et la formulation de 

conclusions. Cela peut  être par le 

biais d’investigations dans 

lesquelles les élèves  formulent des 

choix comme :  

 



 

 

Manuel de la formation Biodivers’idées   

 

19 

 créer leurs propres questions à visée scientifique, 

 donner la priorité aux preuves pour répondre aux questions, 

 formuler des explications à partir de preuves, 

 appuyer ces explications sur les savoirs scientifiques, 

 communiquer et justifier les explications d’une investigation partielle, qui vont plus dans la 

direction des enseignants ou plus vers d’autres voies (NRC, 2000, p. 29). 

 

L’investigation scientifique, provenant surtout d’authentiques questions, permet aux étudiants  

d’apprendre les concepts scientifiques, les procédures, comment un scientifique travaille (NRC 1996), 

et leur permet de construire leur propre compréhension des vrais enjeux du monde. Cela est distinct  

d’un travail de vérification en laboratoire dans lequel les élèves ne recherchent  que la bonne réponse. 

Les activités de la DI, construites afin d’inclure l’expérience de conceptions d’enquêtes, engagent les 

élèves dans d’importants travaux, manuels et intellectuels avec des procédures expérimentales 

(Wenning 2005) apprenant aux élèves à réfléchir. Les bénéfices à long terme de la DI incluent de 

passer de la mémorisation à la compréhension et que les étudiants apprennent à construire un savoir 

de base précis à travers l’exploration, le dialogue et l’argumentation. La DI est une approche plus  

dynamique, coopérative et 

cumulative  d’un savoir qui promeut 

non seulement des connaissances 

mais aussi des valeurs et la nature 

de la science. Dans un jardin 

botanique, la méthode d’investigation 

offre également une opportunité 

d’apprentissage plus accessible  pour 

le très  large spectre d’écoliers qui le 

visitent.  

 

Bien qu’il y ait beaucoup de 

bénéfices potentiels à utiliser la 

méthode d’investigation dans les cours de sciences, les études montrent que les enseignants et les 
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éducateurs, font face au défi  de la mise en place de la méthode (Abd-El-Khalick rt al. , 2004 ; 

Crawford, 2000 ; Krajcik et al., 1998 ; Lee and Songer, 2003). Anderson (2002) considérait que les 

croyances et valeurs des professeurs de sciences sur leurs élèves, leur apprentissage, et le but de 

l’éducation influence leur adoption et la mise en place de l’investigation. Il décrit trois barrières ou 

dilemmes : technique, politique et culturel. L’enseignement efficace de l’investigation est un défi  pour 

la plupart des enseignants, particulièrement ceux qui ont connu la méthode.  Hayes (2002) trouvait 

que les futurs enseignants ont des difficultés en tant qu’enseignant d’investigation particulièrement  

pour s’autoriser à  s’éloigner de l’approche didactique, pour  progresser en suivant l’intérêt des élèves 

et pour  poser les bonnes questions. Certains enseignants s’inquiètent de ne pas avoir de contrôle sur 

leur classe pendant les activités d’investigation (Deter 2004 ; Keys  and Kennedy, 1999, Windschitl, 

2004) ou disent que leurs élèves ne sont pas capables de mener des projets d’investigation (Crawford 

19999 ; Hogan and Berkowitz , 2000 ; Keys and Bryan, 2001 ; Wallace and Kang, 2004 ; Windschitl, 

2004). 

 

Changer un professeur/ éducateur qui explique tout en un facilitateur qui encourage les étudiants pour 

qu’ils recherchent leurs propres solutions et apporte une aide seulement  quand elle est nécessaire 

demande de la confiance. Crawford suggère que « l’une des raisons possibles est qu’une instruction 

basée sur l’investigation reste une vision dans les réformes, mais une énigme dans une classe peut 

montrer dans les faits que l’enseignant a peu de modèles opérationnels » (Crawford, 1997, P. 16). La 

plupart des enseignants en sciences n’ont pas expérimenté l’investigation durant leur propre scolarité, 

aussi ne sont ils pas sûrs de savoir à quoi l’investigation ressemble, et quel peut être leur rôle dans 

l’aide à apporter aux étudiants pour développer des connaissances scientifiques à travers une 

procédure d’investigation (Abd-El-Khalick et al., 2004 ; Crawford, 2000 ; Thumbull et al. , 2005). Des 

facteurs liés au contexte influence également si la DI est mise en œuvre par les enseignants comme 

des évaluations qui n’évaluent pas l’apprentissage basé sur l’investigation, des programmes de cours 

surchargés, ou l’absence de soutien des chefs d’établissements, des élèves et de leurs parents 

(Deters 2004 ; Hogan and Berkiwitz, 2000 ; Keys and Kennedy, 1999 ; Wallace and Kang, 2004). 

Durant une visite sur un site extérieur, comme un jardin botanique, il y a de nouveau défis pour les 

éducateurs. Les enseignants ont de grandes attentes vis-à-vis de la prestation des éducateurs dans 

des LEE (Lieux d’Education à l’Environnement). Assister à une animation basée sur la méthode 
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d’investigation est d’autant plus riche que les LEE sont particulièrement bien placés pour apporter une 

offre dans un temps limité. Ceci représente aussi un défi particulier lorsqu’il faut travailler avec un 

public inhabituel. Les éducateurs doivent par conséquent être extrêmement flexibles avec le 

programme qu’ils proposent. 
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2ème partie 

Pratique réflective : évaluation et technique de 

collection de données  
 

La pratique réflective continue pendant l’enseignem ent 

L’apprentissage professionnel des enseignants débute avec leur pratique de stagiaire et doit continuer 

durant toute leur carrière. L’apprentissage continu permet aux enseignants d’agir en tant qu’experts 

dans l’enseignement, dans un monde où la connaissance scientifique est en changement permanent. 

Selon Shulman (1986), la connaissance des enseignants est caractérisée par la connaissance du 

sujet (connaissance sur le contenu du sujet), la connaissance du contenu pédagogique (savoir 

comment enseigner le contenu) et la connaissance pédagogique (savoir comment enseigner d’une 

façon plus générale). 

D’autres facteurs qui influencent les actes professionnels des enseignants sont les croyances des 

professeurs relatives au sujet et à son enseignement (Bishop, Seah and Chin, 2003), la motivation, 

l’intérêt et l’efficacité (Krauss et al., 2004), et la propre réflexion de l’enseignant sur son travail (Tirosh 

and Graeber, 2003).  

L’évolution professionnelle de l’enseignant dépend de la culture de la réflexion (Altrichter, Posch, 

Somekh, 1993). Gardons en mémoire que notre concept de l’évolution professionnelle peut être 

construit sur des cycles répétés d’organisation, de mise en œuvre et de réflexion. La recherche du 

praticien est préconisée comme un outil de réflexion individuelle qui peut promouvoir 

l’épanouissement des enseignants et des chercheurs (Morris & Barker, 2003, Dillon et al. 2002, Elster, 

2009).  

Dans la formation Biodivers’idées, enseignants et éducateurs de jardins botaniques travaillent 

ensemble dans une communauté de pratiques (CoP). Le contenu découle des théories 

d’apprentissage en situation et décrit la coopération entre les enseignants et les chercheurs ainsi que 
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les autres enseignants ou éducateurs (Lave and Wenger, 1991; Wenger, 2004). Les principaux buts 

de la CoP sont de mettre en place les objectifs d’apprentissage et d’enseignement, de partager les 

charges pour l’évolution professionnelle et de prendre part dans un discours orienté sur leurs propres 

enseignements et apprentissages. Durant la formation, vous serez encouragés à vous manifester sur 

bien des points incluant les aspects individuels et collectifs du projet. Les processus d’apprentissage 

et d’écriture réflectifs seront posés et vous devrez les mettre en œuvre au-delà du cours. Il est 

important d’être honnête et objectif dans votre écriture réflective. Cette partie présente des 

suggestions pratiques, des idées, des méthodes et des stratégies pour une recherche réflective et la 

mise en place d’un système éducatif.  

 

Qu’est-ce la pratique réflective ? 

Une définition simple de la réflectivité peut-être analysée comme ce que vous êtes en train de faire et 

ce que vous avez fait, tout en pensant à ce que vous avez appris et comment. Il y a une grande 

quantité de théories derrière la réflectivité qui peuvent être très complexes. La plupart des théories 

définissent la réflectivité comme une part du cycle de l’apprentissage ; initialement les apprenants se 

fixent sur la connaissance, la compréhension et l’application de la matière du sujet. Ces trois niveaux 

d’apprentissage sont les plus faciles, spécialement si l’application se fait dans un contexte limité, par 

exemple des problèmes relatifs aux textes de livres. Pour des niveaux supérieurs de compréhension 

(application de la connaissance dans des problèmes du monde réel), vous devez être capable 

d’analyser, de synthétiser et d’évaluer. La réflexion est la clef de l’élévation vers des niveaux plus 

hauts d’apprentissage. Le concept d’enseignement effectif et d’actions réflectives prend sont origine 

dans le travail de Dewey’s (1933) How We Think (comment vous pensez). L’action réflective implique 

une volonté d’engagement dans une auto-appréciation constante. Un des buts de la formation est 

d’insuffler des techniques pour les participants, qui reflètent constamment leurs pratiques tant qu’ils 

conduisent la DI. Nous vous encourageons à développer leurs techniques éducatives basées sur le 

processus d’enquête. Nous vous encourageons à conduire, évaluer et revoir vos propres pratiques en 

utilisant les techniques de collecte de données (estimation et évaluation). Nous vous encourageons 

également à collaborer, à partager et à discuter avec vos collègues au travail et pendant la formation 

dans le but de soutenir votre développement professionnel. L’action réflective doit venir avant, 



 

 

Manuel de la formation Biodivers’idées   

 

24 

pendant et après les activités. Ce chemin marque le départ de votre apprentissage, évalue vos 

progrès à travers le projet et évalue de façon critique votre apprentissage à la fin de l’activité. Une 

réflexion critique est le moyen d’analyser, de reconsidérer et de reformuler des expériences dans un 

large contexte de problèmes (les questions liées à la DI, l’élaboration des programmes, les théories 

d’apprentissage, politiques, culture ou l’utilisation de l’espace extérieur).  

 

Description Quel est le stimulus pour la pratique réflective ? (incident, 

événement, idée théorique). Sur quoi allez-vous réfléchir ? 

Décrivez ce qui arrive et jouez la scène. 

Ressentis Quels sont vos relations et vos ressentiments ? Qu’est ce que 

vous pensez et ressentez ? 

Evaluation  Qu’est-ce qui est bon ou mauvais dans l’expérience ? Donnez un 

jugement de valeur. 

Analyse Quel sens pouvez-vous donner à cette situation ? Apportez des 

idées extérieures hors de l’expérience pour vous aider (littérature, 

ce que vous avez appris dans la formation Biodivers’idées). 

Qu’est ce qui s’est réellement passé ? 

Conclusions 

(générales) 

Qu’est ce qui peut être conclu, dans un sens général, de cette 

expérience et de l’analyse que vous avez entreprise ? 

Conclusions 

(spécifiques) 

Que peut-on conclure sur votre propre situation spécifique, 

unique et personnelle ou façon de travailler ? 

Plans 

d’actions 

personnels 

Qu’est ce que vous allez faire de différent dans ce type de 

situation la prochaine fois ? Quelles étapes allez-vous franchir au 

regard de ce que vous avez appris ? 

 

Les outils pour une pratique réflective 

Une approche réflective de l’enseignement implique des changements dans les orientations que vous 

percevez habituellement et dans votre rôle dans le processus d’enseignement. Les enseignants et les 

éducateurs qui explorent leur propre pratique à travers une critique réflective, développent des 
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changements dans les attitudes et la conscience de ce qui peut bénéficier à leur progression 

professionnelle, autant qu’ils améliorent le support qu’ils donnent à leurs étudiants. Ceux qui sont 

engagés dans une analyse réflective de leur propre enseignement rapportent que c’est un outil 

valable pour l’auto-évaluation et la progression professionnelle. Les approches suivantes pour une 

réflexion critique reflètent ces processus et beaucoup peuvent être utilisées seules ou avec l’aide d’un 

collègue. 

 

Leçons enregistrées 

Les enregistrements audio ou vidéo de cours peuvent fournir une base pour la réflexion. Beaucoup de 

choses arrivent de façon simultanée dans une classe et quelques aspects du cours ne peuvent être 

repris. L’enregistrement met en lumière les avantages et les désavantages de différentes approches 

mises en place durant le cours. Il serait impossible de tenter de se rappeler la proportion de questions 

qu’un professeur peut utiliser durant un cours ; beaucoup d’évènements significatifs dans la classe ne 

peuvent pas être observés, encore moins rappelés par le professeur. L’enregistrement des cours peut 

complémenter les agendas ou les rapports (voir plus bas). Un enregistrement peut-être effectué 

simplement en plaçant un enregistreur digital à un endroit où il peut capter les échanges durant un 

cours.  

Lorsque les commodités de vidéo digitale sont disponibles dans une école, un cours peut-être 

enregistré pour attraper le plus d’échanges possible, aussi bien entre l’enseignant et sa classe que 

d’élève à élève. Une fois l’effet de la nouveauté effacée, les élèves et l’enseignant oublient très tôt la 

caméra et la classe fonctionne avec le minimum d’interférences. 

 

Compte-rendu écrit d’expériences 

Un autre moyen utile de s’engager dans le processus réflectif est l’usage de comptes-rendus écrits 

personnels d’expériences comme les agendas ou les journaux. Ce sont des outils utiles pour 

développer la réflexion critique. Le but d’un agenda ou d’un journal écrit est :  

 de fournir un enregistrement des expériences d’apprentissages significatives qui ont été mises en 

place pour aider le participant à toucher du doigt et garder en mémoire son processus d’auto-

développement, 

 de fournir une opportunité d’exprimer par un moyen personnel et dynamique sa propre évolution, 
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 de promouvoir une interaction créative avec le processus qui se met en place. 

 

Tandis que les procédures pour tenir un journal varient (un journal papier/crayon, un tweeter, un 

contributeur, un forum en ligne ou un blogue), le participant tient généralement un compte régulier de 

ses expériences d’apprenant à enseignant, enregistrant ce qu’il ou elle a fait aussi bien que la 

description d’évènements qui peuvent être utilisés comme base pour une réflexion ultérieure. Les 

comptes-rendus quotidiens (journal de bord) servent aussi bien d’interface entre le rédacteur, le 

facilitateur et parfois les autres participants. 

 

Conversations et observations avec les collègues 

Dans la mesure du possible, l’observation de collègues peut être une opportunité pour les 

enseignants de se voir les uns les autres en train d’enseigner, d’avoir un regard sur les différents 

styles d’enseignement et d’obtenir des critiques réflectives sur sa propre façon d’enseigner. Après des 

conversations entre collègues (ou des participants de la formation), vous pouvez examiner plus en 

avant différents aspects des comportements durant l’enseignement, discuter sur les imprévus et 

expliquer ou justifier certains aspects de son comportement d’enseignant. 

 

Qu’est ce qu’une recherche-action pour l’enseignant , l’éducateur et les 

élèves ? 

Une recherche-action est une recherche entreprise pendant la pratique, qui renseigne la pratique (une 

recherche pour la connaissance de la mise en œuvre). Elle est typiquement mise en place dans une 

école ou dans un LEE. C’est un moyen réflectif qui permet que l’enquête et la discussion soient des 

composantes de la « recherche ». C’est souvent une activité collaborative en amont de la collecte des 

données pour trouver des solutions à des problèmes concrets expérimentés en classe ou pour 

examiner des moyens d’accroître le savoir de l’étudiant.  La recherche-action peut-être définie come 

recherche et action  (Dick, 1998 ; Gill et Johnson, 1991 ; Gumesson, 1991) recherche dans le but 

d’acquérir des connaissances sur le domaine étudié, action dans le but de mettre en œuvre une 

transformation (par ex : mettre en œuvre des projets qui améliorent l’efficacité et l’efficience de 

l’apprentissage). 
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Une action-recherche permet aux praticiens de répondre à leurs préoccupations proches de façon 

beaucoup plus pratique que théorique. Cela permet professionnellement d’améliorer les compétences, 

les techniques et d’apprendre comment faire mieux. Il s’agit de savoir comment nous pouvons 

changer nos consignes pour influencer les élèves. Le processus action-recherche aide l’éducateur 

dans ces besoins d’évaluation, dans son besoin de documentation dans les différentes étapes de 

l’enquête, dans l’analyse des données et rend les décisions plus réfléchies qui permettent de conduire 

aux objectifs visés. C’est une action pratique mais aussi systématique et il est demandé au praticien 

de justifier ses revendications avec preuve et de les rendre publiques. 

 

 Réflexion personnelle – Utilisation des recherches publiées  

Lecture et réflexion sur ce groupe d’enseignants stagiaires qui réfléchissent sur leur expérience 

d’éducation pour mettre en place des techniques d’enquête dans leur enseignement – comment 

devez-vous pratiquer votre recherche ? 

Reference: Rita A. Moore, Amy Bartlett, LaTresha Garrison, Kristie Hagemo, Jennifer Mullaney, 

Ashlee Murfitt & Shelly Smith (1999): Preservice teachers engaged in reflective classroom research, 

The Teacher Educator, 34:4, 259-275 

Lien : http://dx.doi.org/10.1080/08878739909555206 

 

Les étapes dans l’action-recherche 

Dans toutes les définitions des actions-recherches, il y a 5 

phases d’enquête :  

1. Identification de la problématique ou des questions 

2. Collecte et organisation des données 

3. Interprétation des données  

4. Action basée sur les données 

5. Réflexion  
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Pour beaucoup de praticiens, la première étape est de formuler un plan d’action ou un schéma. McNiff 

and Whithead (2005) appellent cela le questionnement réflectif et le « Wh-? » (en anglais), questions 

posées avec une solution immédiate pratique : What ? (quoi), Who ? (qui), Which ? (que), When ? 

(quand), Where ? (où), Why ? (pourquoi). Toutes ces questions peuvent être transformées en un 

comment : « comment dois-je faire…? ». Cela traduit votre intention de vous acheminer vers la 

solution. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEVELOPPEMENT D’UNE QUESTION RECHERCHE 
Démarrer avec une “activité libre” basée sur ces questions :  

• Que dois-je trouver ? et pourquoi ? 

• Que dois-je connaître dans mon enseignement ? 

• Que dois-je connaître sur l’enseignement aux élèves ? 

• Quelle situation contextuelle en classe dois-je mettre en place et analyser ? 

 

Partager les acquis de la session d’écriture libre et une séance de brainstorming avec un collègue. Une question 

recherche peut émerger et évoluer au fil du temps, il est alors raisonnable de reformuler vos questions de différentes 

manières. Ecrivez  votre première question comme un état de questionnement : 

• Pourquoi mes élèves font… 

• Pourquoi je fais… 

 

Ensuite, reformuler votre question : 

• Que se passe-t-il quand…? 

• Comment faire…? 

• Qu’est ce qui arrive quand…? 

 

Choisissez une question qui vous semble bien définie, et réfléchissez alors sur les moyens par lesquels vous pouvez 

collecter des données qui peuvent être appliquées à la question que vous avez choisie. 

 

Comme vous commencez à collecter des données, vous pouvez trouver ce qu’il est nécessaire de revoir dans votre 

recherche et travail pour compléter les données. Vous devez vous-même poser la question, «Y a-t-il quelque chose de 

plus intéressant qui émerge de mes données ? » Revoyez votre question de recherche par interrogation :  

• Quelles données je possède ? 

• Qu’est ce que les données m’apprennent sur ma question ? 

• Quelles autres questions mes données me suggèrent ? 

• Est-ce que ma question est plus compliquée que ce que j’avais prévu au départ ? 

 

Vous pouvez avoir besoin de revoir ou même de changer votre question, cependant la recherche que vous êtes en 

train de faire doit aider à vous rendre plus attentif à ce qui se passe dans votre classe.  
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Cadre de travail pour une évaluation formative et s ommative des adultes 
et des élèves 

Ces techniques doivent être considérées comme une appréciation ou une évaluation de stratégie que 

vous pouvez utiliser avec vos élèves pour déterminer leurs progrès. Quand elles sont utilisées dans 

l’action, ce sont des méthodes efficaces et qui peuvent ensuite être utilisées comme des moyens 

d’appréciations synthétiques. 

 

1. Les cartes conceptuelles ( concept maps ) ou schéma heuristique ( mind mapping ) 

Une carte conceptuelle est une représentation visuelle de liens entre des concepts intellectuels. Cet 

outil a été créé au début des années 1970 par Joseph Novak et son équipe, pour étudier les 

changements de la compréhension de concepts scientifiques chez les étudiants. La recherche a 

montré que les cartes conceptuelles sont des indicateurs fiables et valides de la compréhension 

(Novak et Canas 2006). Les cartes conceptuelles ne sont pas seulement utiles pour évaluer le 

développement des connaissances, mais elles sont aussi censées aider les élèves à découvrir 

comment apprendre avec un regard avisé. Les cartes conceptuelles peuvent être construites en petits 

groupes, permettant ainsi de corriger des idées erronées. Une fonction importante des cartes 

conceptuelles dans la DI est de contribuer à rendre explicite la structure générale du concept clé. Ceci 

est particulièrement important pour des sujets complexes pour lesquels les élèves affichent une 

compréhension partielle et sont souvent incapables d’intégrer les éléments pour s’en faire une vue 

d’ensemble significative (Kinchin & Hay 2000). Les cartes conceptuelles ne sont donc pas seulement 

utiles pour évaluer le développement des élèves mais aussi pour suivre les effets de la DI. 

 

Les cartes conceptuelles présentent les légendes spécifiques (généralement un ou deux mots) d’un 

concept dans des bulles ou des cases, reliées par des lignes avec des mots associés, posant ainsi 

une proposition ou une affirmation constructive. 
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Hommes 

Oxygène 

Plantes 
ont besoin 

produisent 

mangent 

lien 

concept 

préposition 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Adapté de www.plantscafe.net/modules/b_book_engl_ti_m19.pdf) 

 

L’utilisation de cartes conceptuelles pour l’évaluation de l’apprentissage en classe et hors de la classe 

doit comprendre les quatre étapes suivantes :  

 

1. Créer d’abord une carte conceptuelle maîtresse. Celle-ci est basée sur les connaissances que 

l’enseignant ou l’animateur attend que les élèves développent dans le cadre de l’activité menée avec 

la démarche d’investigation. Cette carte peut donc être fournie par un autre expert dans le domaine, 

par exemple un scientifique. 

2. Les élèves sont formés à la technique de carte conceptuelle et ils développent un niveau de 

compétence suffisant pour produire un résultat fiable. 

3. Du temps est prévu dans le programme pour produire des cartes conceptuelles. 

4. Les enseignants/éducateurs en environnement sélectionnent une technique de notation adéquate 

pour analyser les cartes conceptuelles, basée sur une question donnée de pratique 

recherche/réflexion. 

 

L’évaluation de la carte conceptuelle implique l’examen de sa teneur et de sa structure. La nature de 

l’analyse peut nécessiter des observations qualitatives et/ou quantitatives. Les évaluations peuvent 

inclure une comparaison des résultats d’une évaluation à une autre (Pré et post évaluation). Des 
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recherches ont montré que comparer des cartes réalisées par des élèves à une carte maîtresse mène 

à des résultats plus pertinents (McClure et al 1999). 

 

Les techniques d’analyse quantitatives peuvent simplement se concentrer sur le comptage des 

concepts, des liens et/ou des prépositions corrects qui apparaissent dans une carte conceptuelle 

réalisée par des élèves en comparaison avec la carte maîtresse. Une note est calculée pour chaque 

carte d’élève. La méthode la plus fiable mais la plus coûteuse en temps est de définir un voisinage 

pour chaque concept (un concept et ses voisins directs). Le voisinage du concept des cartes des 

élèves est alors comparé avec celui du concept semblable de la carte maîtresse et un score de 

ressemblance est calculé. Finalement, tous les scores des concepts sont ajoutés au score de la carte. 

Une méthode moins coûteuse en temps avec une bonne fiabilité est la méthode de notation 

rationnelle, adaptée par McClure and Bell (1990). Les cartes individuelles sont notées en évaluant les 

différentes prépositions identifiées sur la carte. Une préposition est définie par deux concepts reliés 

par une flèche étiquetée indiquant le lien entre les concepts. Chaque préposition est notée entre 0 et 

3, conformément à l’exactitude de la préposition (les niveaux d’exactitude doivent être décrits dans un 

protocole de notation) en comparaison avec la carte maîtresse (Mc Clure et al. 2000). 

 

Une approche qualitative signifie que les cartes peuvent être différenciées en fonction de leur 

complexité, de leur résilience à s’adapter à de nouveaux ajouts, de l’établissement d’un degré 

d’appréciation général et en lien avec un regard d’expert (carte maîtresse) (Kinchin & Hay 2000). 

 

La carte conceptuelle comme une forme d’évaluation et d’enseignement pour les élèves  

Lisez l’article en ligne : comment les cartes conceptuelles peuvent être utilisées comme forme 

d’évaluation pour les élèves. Il y a plusieurs exemples de cartes conceptuelles – qu’envisagez-vous 

comme principaux avantages et désavantages à intégrer cette stratégie dans votre enseignement ? 

http://www.vanth.org/mmedia/vanth0103/vanth0103cd/papers/WalkerConceptMap02.pdf  

ou https://www2.ac-poitiers.fr/doc/spip.php ?article334 
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2. Les dessins conceptuels (concept cartoons ) 

Les dessins conceptuels sont des dessins (de style croquis) qui mettent en avant une série de points 

de vue à propos d’un concept scientifique ou d’un évènement de tous les jours. Naylor and Keogh 

(1999) ont développé, recherché et affiné leur utilisation comme une évaluation scientifique et un outil 

d’enseignement. Cette stratégie tient compte des points de vue constructivistes de l’enseignement – 

prendre les idées des élèves en compte lors de la planification de l’enseignement. En présentant un 

certain nombre d’alternatives, le « conflit cognitif » génère des conditions de préparation à 

l’apprentissage. Il fait également appel à la recherche dans les domaines où la science n’explique 

rien. Les caractéristiques des dessins conceptuels comprennent :  

 la présentation des idées alternatives sur un concept, y compris la position scientifiquement 

acceptable, 

 l’utilisation d’images visuelles, 

 l’utilisation minimale d’écrits, 

 des contextes qui sont familiers aux enfants. 

 

Les dessins conceptuels peuvent être utilisés au début ou à mi-chemin d’une unité de travail, 

pour : 

 se faire une idée des représentations des élèves au sein de la classe, 

 identifier les idées fausses, 

 stimuler des points de départ pour des investigations, 

 offrir des défis qui peuvent conduire à la restructuration d’idées. 

 

Ils peuvent aussi être utilisés à la fin de l’unité de travail pour réexaminer l’apprentissage. Plus de 

détails et d’exemples peuvent être consultés sur le site des dessins conceptuels 

(www.conceptcartoons.com). 

 

Les dessins conceptuels amènent les élèves à discuter de leurs idées, y compris ceux qui  sont 

normalement réticents. Cela donne aux enseignants accès à leurs idées. Cela donne également aux 

étudiants accès aux idées des autres, ce qui peut les inciter à reconsidérer les leurs. Les dessins 
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visuels et un minimum de texte écrit fournit une stratégie d’évaluation valable pour les élèves peu 

alphabétisés, ceux qui sont peu enthousiastes, et ceux qui ne parlent pas bien la langue officielle. Les 

dessins conceptuels semblent réduire le risque de peur de donner une « mauvaise » réponse. Hors il 

n’y a pas de mauvaise réponse  dans la DI ! 

 

Comment utiliser les dessins conceptuels  

 Présentez le dessin conceptuel à des élèves seuls, en petit groupe, ou à la classe entière. 

 Demandez-leur de commenter chaque déclaration ou demandez-leur d’indiquer avec quelle 

déclaration ils sont d’accord. 

 Demandez aux élèves de donner la raison de leur choix. Ceci est particulièrement important pour 

accéder à leur processus de pensée. 

 Encouragez les débats entre les élèves ayant des opinions différentes. 

 Suivez les discussions avec les élèves mettant en place des investigations pour explorer leurs 

idées. 

 Notez que pour certains dessins conceptuels il peut n’y avoir aucune bonne réponse. « Ça dépend 

de… » peut être une réponse appropriée. 

 

Pour produire votre propre dessin conceptuel  

 Utilisez des situations quotidiennes avec lesquelles les élèves sont familiarisés. Fournissez trois 

ou quatre déclarations différentes pour la discussion. 

 Préférez les déclarations positives plutôt que négatives. 

 Référez-vous aux recherches sur d’autres conceptions comme source de déclaration. 

 Incluez le point de vue scientifiquement acceptable. 

 Quelques questions à choix multiple peuvent être pertinentes à adapter pour un dessin 

conceptuel. 

 A la place d’avoir des visages, vous pouvez utiliser les « bulles » de discussion tirées de votre 

traitement de texte. Ceci peut être plus approprié pour des élèves plus âgés. 
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Exemples de dessins conceptuels:  

 

http://plantscafe.net/modules/b_book_engl_t2_m11.pdf ou cliquez sur les exemples donnés sur 

http://www.millgatehouse.co.uk/science/ccscd  

 

Limites  

 Les enseignants doivent avoir accès à la recherche des différentes idées communes pour 

construire leur propre dessin conceptuel. 

 Les visages ou les attitudes dans les dessins qui ne sont pas correctement choisis peuvent 

involontairement fournir des indices. 

 

Réflexion sur les dessins conceptuels – Utilisation  de la recherche publiée  

Lire l’article ci-dessous permet d’étudier le point de vue d’enseignants qui utilisent les dessins 

conceptuels dans leur enseignement – Quelles autres sources d’information ces chercheurs ont-ils 

utilisé et analysé pour leur étude ? 

http://idosi.org/mejsr/mejsr5(2)/7.pdf 

 

3. Les portfolios d’indices  

La réflexion et l’évaluation sont essentielles pour l’apprentissage. Gillespie et al (1996 p.487) 

définissent l’évaluation d’un portfolio comme un processus multidimensionnel déterminé de la collecte 

de preuves qui illustrent les réalisations des élèves, leurs efforts et leurs progrès au cours du temps 
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(en utilisant diverses preuves). L’objectif du portfolio est d’abord de répondre aux questions « Qu’est-

ce qui a été collecté », « Qui l’a collecté », « Comment cela a-t-il été collecté », « Qui l’a utilisé », 

« Comment l’ont-il étudié », et « Comment l’ont-ils utilisé ». Les portfolios peuvent être utilisés pour 

afficher l’évolution au cours du temps, pour mesurer les progrès effectués au regard des programmes 

scolaires, pour mesurer le cheminement de l’apprentissage, aussi bien le processus que les produits, 

ainsi que pour recueillir des informations quantitatives aux fins de l’évaluation sur les actions réalisées 

à l’extérieur de la classe (e.g. Anson & Brown, 1991; Fritz, 2001; Millman, 1997; Willis, 2000). 

 

Les points forts des portfolios sont la portée et l’exhaustivité des preuves récoltées, leur diversité et 

leur flexibilité pour répondre à leur objectif (Julius, 2000). Les portfolios sont utilisés avec succès de 

différentes manières dans différentes classes. Les portfolios assurent un espace large d’expression 

dans l’apprentissage et le font de manière si évidente que cette technique peut être considérée 

comme rigoureuse et de qualité. Du point de vue de l’évaluation, les portfolios offrent au moins quatre 

« valeurs ajoutées » potentielles comparées à des moyens plus traditionnels générant des preuves 

d’apprentissage :  

 ils représentent des heures supplémentaires d’approfondissement et par conséquent, ils révèlent 

l’évolution et le développement au cours du temps, 

 Ils autorisent un engagement plus soutenu et  permettent donc l’examen plus profond des efforts 

suivis et des performances, 

 dans la mesure où ce choix est impliqué dans la sélection du contenu (à la fois le choix de 

l’enseignant et plus particulièrement celui de l’élève), alors les portfolios révèlent la 

compréhension des élèves sur l’apprentissage et leur disposition face cet apprentissage, 

 Ils offrent la possibilité aux étudiants d’interagir avec et de réfléchir sur leur propre travail. 

 

L’accent sur le développement de portfolio pourrait être mis à deux niveaux différents : 

 Dans le processus de construction du portfolio � cela suggère une approche formative dans 

laquelle l’effort doit cibler le processus de développement 

 Dans le portfolio comme produit � cela suggère une approche sommative dans laquelle une 

comparaison pourrait être faîte entre le portfolio terminé et d’autres. 
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Les compétences métacognitives sont soutenues et expérimentées lors du développement du 

portfolio : alors que les élèves réfléchissent sur leurs apprentissages et définissent des séquences de 

travail, ils mettent en place dans le portfolio des séquences de travail et ils préparent des auto-

évaluations qui expliquent l’importance de chaque démarche. La mise en place d’un portfolio implique 

des compétences comme la connaissance du public, la connaissance des besoins en éducation de 

chacun, la compréhension des critères de qualité et de la façon dont celle-ci est révélée dans le travail 

des élèves, leurs écrits, ainsi que le développement de leurs compétences dans l’accomplissement 

d’une tâche. Les portfolios sont utilisés pour soutenir l’apprentissage et à des fins d’évaluation, à la 

fois formative et sommative. L’évaluation du portfolio est liée à l’auto-apprentissage car il incombe à 

l’apprenant de démontrer la réussite au niveau souhaité. Le portfolio fournit un cadre dans lequel les 

apprenants peuvent mettre des documents qu’ils auront sélectionné et qui fourniront la preuve de 

leurs réalisations. L’évaluation doit être axée sur les résultats d’apprentissage liés aux programmes 

scolaires. L’intérêt du portfolio est qu’il peut contenir les informations concernant la réussite de tous 

les résultats d’apprentissage. L’évaluation du portfolio comporte cinq étapes : 

1. La collecte des preuves de la réalisation des résultats d’apprentissage 

2. Une réflexion sur l’apprentissage 

3. L’évaluation des preuves 

4. La justification des preuves 

5. La décision de l’évaluation. 

 

4. Les entretiens 

L’entretien est un moyen de collecter des informations largement utilisé et il est central dans la plupart 

des modèles de recherche. Les entretiens sont des discussions déterminées entre les personnes 

interrogées et « l’enquêteur » ou la personne qui fait passer l’entretien. L’entretien est un moyen 

généralement efficace pour percevoir l’avis des personnes.  Le nombre d’entretiens qui seront 

planifiés dépend en réalité du temps et des personnes ressources mais aussi des objectifs des 

entretiens. Comme pour toutes les données collectées, il est important de planifier comment elles 

seront analysées et interprétées, et être sûr de l’avoir fait à temps pour les relire et en déduire des 

problématiques ou des solutions, et de ne pas attendre la fin du projet pour le faire. Il est important 
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que vous provoquiez les réponses dont vous aurez besoin dans votre recherche ; si les entretiens ne 

sont pas retranscris ou relus jusqu’à ce qu’ils soient tous complétés, vous risquez de manquer des 

opportunités pour clarifier des points clés qui auraient pu émerger. L’aspect personnel des entretiens 

peut être vu comme une force et une limite. Les principaux avantages des entretiens sont qu’ils 

peuvent procurer une opportunité d’avoir des conversations profondes avec la personne interrogée 

(élèves, enseignants, collègues), ils peuvent fournir de riches informations et être utiles pour obtenir 

des informations de la part des élèves. Les questions peuvent être clarifiées, car ce n’est pas toujours 

possible avec l’utilisation de questionnaires par exemple. Les inconvénients principaux sont qu’ils 

prennent beaucoup de temps, les données ne sont pas toujours faciles à quantifier, l’entretien/les 

données ne sont pas suffisamment préparés et par conséquent les informations seront difficiles à 

analyser et la personne qui pose les questions peut aussi être parti pris. 

Il est donc important de prendre le temps de planifier votre entretien, de tester les questions à 

l’avance, de prendre le temps de construire un rapport avec les personnes interrogées et peut-être 

d’enregistrer l’entretien. 

 

La première étape de l’analyse est de lire plusieurs fois les retranscriptions de l’entretien (ou d’écouter 

les enregistrements) – Vous devez prendre des notes au fur et à mesure. Alors, vous pourrez résumer 

ce que vous aurez appris de l’entretien. 

Les informations collectées lors de l’entretien pourront être classées en différentes 

catégories/groupes/thèmes pour chercher des tendances et des réflexions sur et à partir de ces 

informations. Cela veut dire marquer les différents segments de textes. Vous souhaiterez peut-être 

utiliser une carte heuristique (= carte mentale = diagramme qui représente des liens sémantiques 

entre différentes idées ou des liens hiérarchiques entre différents concepts) pour organiser les 

catégories en thèmes. 

Il est important d’être méthodique et objectif quand vous étudiez ces données. Ecrivez vos points 

principaux et reliez chaque information à vos points principaux. 
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5. Observations 

Les techniques d’observation ont un aspect important dans les différentes actions de recherche et les 

études de cas. Une question importante : quelle contribution spécifique peut apporter une observation 

dans la recherche en éducation ? Qu’est ce que des techniques d’observation peuvent apporter que 

n’apportent pas les cartes conceptuelles et les dessins conceptuels ?   L’élément qui les distingue est 

leur capacité à identifier le rythme des interactions (ex : la dynamique de comportement). Il y a un 

certain nombre de techniques d’observation : une simple liste de contrôle, prévoir en classe de 

recherche une observation structurée en utilisant des vidéos, en photographiant, en utilisant des 

enregistrements sur cassette, noter ou mémoriser des mots ou des parties sélectionnées, ou une 

combinaison d’une ou plusieurs de ces techniques. La difficulté est qu’avec toutes ces méthodes, on 

ne sait pas toujours comment utiliser les informations collectées. Les données sont certainement 

riches mais étroitement liées à la nature de l’interaction sur le moment. Il y a de nombreuses 

questions à se poser avant d’observer : 

 Quoi regarder? 

 Comment observer? 

 Où et quand observer? 

    Que faut-il enregistrer ? 

 

Wolcott propose quatre stratégies pour savoir quoi observer et comment observer : 

 

• Observation par « balayage rapide » - choisissant ce qui nous importe vraiment. 

• Observation de rien en particulier – attendre et voir ce qui nous saute aux yeux. 

• Rechercher des paradoxes. 

• Rechercher les problèmes rencontrés qui font face aux groupes. 
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L’enregistrement pendant l’observation devrait être fait le plus discrètement possible, idéalement noter 

les discussions mot pour mot mais au moins les idées principales et des mots clés qui pourraient 

permettre de se remémorer les discussions plus tard. Il est essentiel d’analyser et d’interpréter les 

données continuellement, sinon cela deviendrait tellement complexe, alambiqué et confus que cela ne 

servirait plus à rien. 
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3ème partie  

Guide de la formation Biodivers’idées à Bordeaux. 
Pourquoi informer sur la conservation de la biodive rsité et le changement 

climatique 

Le « grand public » a aujourd’hui conscience et se sent concerné par les problèmes d’environnement 

qui peuvent affecter sa vie quotidienne, mais en a une perception assez approximative et lointaine. 

La tendance générale est la perception d’un problème sérieux et de plus en plus préoccupant mais 

pas encore majoritaire. Il est de plus perçu comme d’autant plus grave qu’il est plus lointain 

(« l’environnement est plus dégradé dans « le monde » que dans ma région »). La connaissance des 

problèmes est souvent approximative et noyée dans une foule d’informations mal expliquées et dont 

parfois les sources manquent de rigueur scientifique et d’objectivité. 

On assiste cependant à un début de prise de conscience d’une responsabilité individuelle dans la 

dégradation de l’environnement, mais les responsables restent largement perçus (à tort ou à raison) 

comme les « autres » : les industriels, les agriculteurs, à l’exception de la pollution atmosphérique qui 

est attribuée majoritairement à la circulation automobile. 

Les enfants et les jeunes n’échappent pas à cette vision partielle et floue des problèmes : ils 

connaissent des mots, quelques concepts, mais ont souvent des idées confuses du fait de la 

multiplicité des informations et des sources. C’est pourquoi ils ont du mal à faire la part des choses et 

à se construire leur propre raisonnement pour devenir eux-mêmes acteurs. 

Par le biais de cette formation centrée sur la biodiversité et le changement climatique, les jardins 

botaniques, qui restent avant tout des structures scientifiques avec la rigueur et l’objectivité dont 

doivent faire preuve des organismes de ce type, souhaitent amener les enseignants et animateurs à 

trouver des informations scientifiques sur ces sujets sans médiateur intermédiaire. Des liens seront 

établis avec des scientifiques et des lieux ressources où les participants pourront trouver des 

éléments qui leur permettront de monter et de faire vivre leur projet avec leurs élèves. 
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La démarche pédagogique mise en avant vise à permettre aux élèves de mieux appréhender ces 

problèmes environnementaux, mais vise aussi à leur donner les moyens d’être acteurs de leurs 

apprentissages aujourd’hui et demain. 

 

Les objectifs de cette formation sont multiples et visent à atteindre plusieurs cibles :  

1- Les enseignants et éducateurs en environnement :  

- apports de savoirs sur des sujets scientifiques, 

- apport théoriques et pratiques sur la DI pour l’enseignement des sciences, 

- accompagnement pour la réalisation de challenges : savoirs scientifiques, lieux 

didactiques, approches pédagogiques…, 

- échanges productifs avec des chercheurs, enseignants et animateurs du réseau 

national et européen, 

- opportunité de développer son réseau dans l’enseignement des sciences et 

l’éducation à l’environnement. 

 

2- Les élèves : 

- vivre la DI pour acquérir des connaissances en biodiversité et changements 

climatiques, 

- apprendre en dehors de la classe, 

- être stimulé et motivé par l’apprentissage des sciences, 

- possibilité d’entamer des discussions scientifiques sur la conservation de la 

biodiversité et les changements climatiques, 

- découvrir des structures scientifiques comme les jardins botaniques, les Musées 

d’Histoire Naturelle… 
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Vue d’ensemble de la structure des cours : descript ion des 3 modules et 

leurs sessions 

 

Module 1 : l’apport de connaissances  

 

 Module 1 / Session 1 
 Thématiques Intervenants 

8h15-8h45 Accueil et administration 

8h45-9h45 

Activités de « mise en jambe » 
- un tour de table, l’un présente son voisin. 
- les citrons (+l’intérêt) 
- le chocolat (+l’intérêt) 
- concept map de la DI (+l’intérêt) 

Jardin Botanique 
M.Garrigue 

9h45-10h00 
Présentations : 
- projet INQUIRE (qui ? où ? pourquoi ?) 
- la formation (théorie/pratique/challenges) 

Jardin Botanique 
M .Garrigue 

10h-10h30 

inquirebotany.org 
- des news 
- biodivers’idées (plannings) 
- des ressources 
- des challenges 
- une communauté de pratiquants 

Jardin Botanique 
M .Garrigue 

10h30-10h45 Pause 

10h45-12h00 

Introduction à la DI 
- attentes des participants 
- témoignages et retour d’expériences divers 
- casser les idées pré-conçues 
- « pour finir de vous convaincre » 

Jardin Botanique 
R.Limet 

12h00-13h00 Auberge Espagnole 

13h00-14h15 
- pas de DI parfaite, idéale 
- changer sa façon d’enseigner 
- se poser les bonnes questions,  

Jardin Botanique 
R.Limet 

 Animation sur les changements climatiques Jardin Botanique 
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14h15-16h00 
 

- exercice d’observation, repérer les grandes étapes de la DI (en 
équipe) 

M .Garrigue 

16h00-16h15 Pause 

16h15-17h retour sur l’exercice, commentaires et discussion 
Stagiaires 

M .Garrigue 

 

 

 Module 1/ session 2 
 Thématiques Intervenants 

8h30-8h45 Accueil 

8h45-9h45 La démarche d’investigation : en théorique 
Jardin Botanique 

R.Limet 

9h45-10h15 

L’évaluation : quelques outils 
- le questionnaire 
- le concept map 
- le portfolio 
- le concept cartoon 

Jardin Botanique 
R.Limet 

10h15-10h30 Pause 

10h30-12h 
Animation biodiversité et écosystème en accéléré (observation plus de la 
démarche et non du contenu) + 30min de retour/commentaires 
en extérieur, prévoir une tenue adaptée 

Jardin Botanique  
R.Limet 

12h-13h00 Repas 

13h00-14h00 
Visite du Jardin Botanique et exemples de ressources mises à disposition. 
en extérieur, prévoir une tenue adaptée 

Jardin Botanique 
M.Garrigue 

14h -15h témoignage d’un ancien stagiaire  à définir 

15h-15h15 Pause 

15h15-16h45 Discussion des challenges 
Jardin Botanique 

R.Limet et M.Garrigue 
Participants 

16h45-17h00 Evaluation du Module 1 R.Limet 

 

Module 2 : les challenges  

 

Objectifs du module  
- Permettre aux enseignants/éducateurs de mettre en œuvre la démarche d’investigation. 
- Favoriser la pratique de l’oral par des échanges et des confrontations au sein de la classe. 
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- Favoriser la production de traces écrites aux différentes étapes de la démarche et lors de sa mise en 
œuvre. 
- Permettre aux élèves de s’approprier la démarche d’investigation, d’acquérir des connaissances et 
construire des concepts scientifiques par la mise en œuvre d’expérimentations. 
 
Déroulement  
1- Tous les enseignants ont accès aux challenges : www.inquirebotany.org � la formation � module 
2 � les challenges scientifiques.  
2- Choix d’un challenge et inscription du groupe auprès du Jardin Botanique par courrier postal. 
3- Réponse au challenge en classe avec la démarche d’investigation (hypothèses, recherches, 
investigations, rencontres, conclusion, communication). 
4- Présentation des solutions aux challenges au Jardin Botanique pour validation : démarche de 
l’enseignant, démarche des élèves et documents de communication (affiches, vidéo, photos…)  
5- Tous les défis validés seront ensuite posté sur le site comme modèle de réponse et une visite ou 
une animation du Jardin Botanique est offerte à la classe. 
 

Les challenges 

la question 

le niveau 

Que deviennent les 
feuilles d’arbres en 
automne ? 

Pourquoi les cactus ne 
vivent pas au pôle 
nord ? 

Et s’il n’y avait plus de 
plantes sur Terre ? 

Maternelle, 3-5 ans x   

Primaire, 6-11 ans x x  

Collège, 12-15 ans x x x 

 
 
Cahier des charges de l’enseignant 
Nous demandons aux enseignants/éducateurs qui inscrivent leur groupe aux challenges de s’engager 
à : 
� Mettre en œuvre la démarche d’investigation (module 1 de la formation) pour permettre au groupe 
de répondre au questionnement du challenge.  
� Produire ou faire produire par le groupe un document final de communication associant textes, 
dessins, schémas, photos qui doit faire apparaître précisément chaque étape de la démarche 
d’investigation :  
 - questionnements,  
 - hypothèses des élèves,  
 - cœur de la démarche : expérimentation, recherche documentaire, modélisations, enquêtes, 
visites, rencontre d’expert… 
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 - constats/résultats 
 - conclusion qui montre la résolution du challenge et la structuration du savoir. 
Ce document sera communiqué au Jardin Botanique pour la mise en ligne sur le site. 
� Communiquer au Jardin Botanique un document présentant la démarche de l’enseignant afin de 
partager son expérience sur le site.  
 
Nous sommes également disponibles pour toute demande d’accompagnement. 
De nombreuses ressources sont à disposition sur le site. 
Du matériel peut être prêté sur demande au Jardin Botanique aux CDDP… 
 

 

Module 3 : Invitation au Jardin Botanique  

 
Le Jardin Botanique de Bordeaux offre une visite ou une animation aux groupes s’ils ont répondu : 
- à la première question des challenges pour les maternelles, 
- aux deux premières questions des challenges pour les primaires, 
- aux trois questions des challenges pour les collèges. 
 
Nous développons de nombreuses activités autour du monde végétal et du développement durable 
pour tous les niveaux (quelques exemples : dissémination des graines, le compost, l’adaptation des 
plantes aquatiques, le CO2 dans le monde, qu’est-ce qu’un écosystème ?, la biodiversité…).  
Pour bénéficier des cette offre, il vous suffit de téléphoner pour discuter du thème souhaité et réserver 
une visite ou une animation. 
 
Nos activités durent entre 45 min et 2h00, elles sont réparties sur deux sites, le jardin du quartier 
Bastide (rive droite) et celui du Jardin Public (rive gauche). 
 
Contact :  
Jardin Botanique de Bordeaux,  
Esplanade Linné,  
33100 Bordeaux. 
Tel : 05.57.14.23.63.  
Fax : 05.57.14.23.60.  
@ : j.botanique@mairie-bordeaux.fr 
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Notes 

• Un certain nombre de ressources sont disponibles pendant toute la durée de la formation, sur 

place au Jardin Botanique. Les stagiaires ont la possibilité d’emprunter des livres ou du matériel 

avec la permission des formateurs. 

• Les participants peuvent télécharger toutes les informations concernant la formation soit sur le site 

internet inquirebotany.org soit directement lors de visites au Jardin Botanique 

• Il existe de nombreux critères qui définissent une démarche d’investigation dans une activité, quoi 

qu’il en soit tous les critères d’une DI ne peuvent pas être présents dans toutes les activités 

employant cette démarche. Pendant la formation, les stagiaires trouveront certainement utile de 

réfléchir sur les critères définissant une DI dans les activités qu’ils développent ou auxquelles ils 

participent. Pour les aider, le Jardin Botanique de Kew a développé une liste (non exhaustive) de 

critères à cocher pour savoir si oui ou non, l’activité préparée intègre une DI. (Voir ci-après p 46) 

• Indications pour la protection des plantes . Il y a des lois mondiales, nationales et locales mises 

en place pour la conservation, la protection et la gestion de notre patrimoine naturel. En Europe, la 

protection des plantes est régie par la Convention sur la Diversité Biologique (http://www.cbd.int), 

par la législation européenne 

(http://europa.eu/legislation_summaries/environment/nature_and_biodiversity/index_en.htm) et par 

des législations propres à chaque pays comme la Stratégie Nationale pour la Biodiversité 2011-

2020 en France  (http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/SNB_2011-2020WEB.pdf ). 

Tous les partenaires doivent se référer aux indications mondiales, nationales et locales et suivre 

des pratiques responsables autant que possible : 

 éviter d’endommager des collections, s’il y a des espèces rares, menacées ou en voie d’extinction 

dans la nature mais aussi dans les jardins botaniques, 

 minimiser la perturbation des habitats, 

 s’assurer que des plantes invasives ne soient pas introduites dans la nature. 
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La démarche d’investigation à pour objectif de 
faciliter l’apprentissage plutôt que l’apprentissage 
par coeur (ex : tables de multiplications/noms des 
planètes…). Les faits et les concepts 
fondamentaux sont réunis pour développer la 
connaissance et la compréhension. Une activité 
avec la DI peut être évaluée en comptant le 
nombre de critères de la DI qui y sont intégrés. 
Pour chaque activité, compter le nombre de critères 
qui sont inclus. 

  
Les activités menées avec une DI devraient aussi 
inclure et considérer : 

- Un travail qui met  « la main à la pâte ». 
- Travailler en groupe. 
- Le niveau des élèves et leurs capacités. 
- Une mise en place simple et économe en 

ressource. 
- Prévoir suffisamment de temps pour une 

ou toutes les étapes de la DI : prédiction, 
expérimentation, réflexion, 
développement, conclusion et 
communication. 

 

Activités  
 
 
 

Critères DI 
(cochez les cases si votre activité 
 contient les critères suivants) 

        

Approfondir les savoirs fondamentaux         

Développer  confiance scientifique         

Apprendre de manière autonome         

Associer des apprentissages fondamentaux pour construire son savoir          

Appliquer ses connaissances dans un contexte inconnu         

Analyser et solutionner des problèmes         

Penser avec créativité et de manière transversale         

Développer des compétences dans la conception de protocoles 
scientifiques 

        

Développer le désir d’apprendre         

Connaître le fonctionnement des sciences         

Eveiller l’intérêt pour des carrières professionnelles          

Tester des hypothèses         

Avoir une pratique réfléchie         

Travailler à partir de résultats négatifs         

Développer des compétences sociales         

Développer des compétences en communication         

TOTAL  (nombre de critères cochés)         
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ANNEXES 

 

N°1 – La démarche d’investigation en France et en E urope  

 

La démarche d’investigation dans le contexte nation al 

A la fin des années soixante est cité pour la première fois dans les programmes scolaires la notion 

d’enseignement par le problème scientifique. Cette notion évolue progressivement au cours des 

dernières décennies et ce n’est qu’au début des années 2000 que la DI apparaît dans l’enseignement 

des sciences. 

 

Aujourd’hui, que ce soit pour le premier cycle ou le second cycle, la DI est clairement définie : 

- pour le premier degré  : « Les sciences expérimentales et les technologies ont pour 

objectif de comprendre et de décrire le monde réel, celui de la nature et celui construit par 

l’Homme, d’agir sur lui et de maîtriser les changements induits par l’activité humaine. Leur 

étude contribue à faire saisir aux élèves la distinction entre faits et hypothèses vérifiables 

d’une part, opinions et croyances d’autre part. Observation, questionnement, 

expérimentation et argumentation pratiqués sont essentiels pour atteindre ces buts. C’est 

pourquoi les connaissances et les compétences sont acquises dans le cadre d’une 

démarche d’investigation qui développe la curiosité, la créativité, l’esprit critique et l’intérêt 

pour le progrès scientifique et technique. » (site www.eduscol.education.fr (Ministère 

National de l’Education, de la Jeunesse et de la Vie associative), mise à jour septembre 

2011) ; 

 

- pour le second degré  : « Dans la continuité de l’école primaire, les programmes du 

collège privilégient pour les disciplines scientifiques et la technologie une démarche 

d’investigation. […] Cette démarche s’appuie sur le questionnement des élèves sur le 

monde réel (en sciences expérimentales et en technologie). […] Les investigations 
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réalisées avec l’aide du professeur, l’élaboration de réponses et la recherche d’explications 

ou de justifications débouchent sur l’acquisition de connaissances, de compétences 

méthodologiques et sur la mise au point de savoir-faire techniques.  

Dans le domaine des sciences expérimentales et de la technologie, chaque fois qu’elles 

sont possibles, matériellement et déontologiquement, l’observation, l’expérimentation ou 

l’action directe par les élèves sur le réel doivent être privilégiées. 

Une séance d’investigation doit être conclue par des activités de synthèse et de 

structuration organisées par l’enseignant, à partir des travaux effectués par la classe. 

Celles-ci portent non seulement sur les quelques notions, définitions, résultats et outils de 

base mis en évidence, que les élèves doivent connaître et peuvent désormais utiliser, mais 

elles sont aussi l’occasion de dégager et d’expliciter les méthodes que nécessite leur mise 

en œuvre. » (Programmes du collège, Programmes de l’enseignement des sciences de la 

vie et de la Terre, Bulletin officiel spécial n°6 d u 28 août 2008). 

 

En sciences, les programmes entrés en vigueur en 2008 font de la démarche d’investigation la base 

de l’enseignement des sciences sans négliger les connaissances, en particulier au cycle 3. Les 

capacités des élèves en matière de démarche comme les connaissances acquises sont évaluées 

dans le cadre du livret personnel de compétences.  

Des plans de formation dans chaque département seront mis en place et auront en commun trois 

directions de travail, dont une est d’engager les maîtres dans une pratique de la démarche 

d’investigation dans les classes avec l’appui des conseillers pédagogiques et un accompagnement 

des scientifiques, des étudiants qui pourront apporter aux maîtres le regard du spécialiste (Plan 

Sciences et technologie à l’école, janvier 2011). 

 

 

Les projets utilisant la démarche d’investigation e n Europe 

L’initiative « Science dans la société » a pour objectif de stimuler une intégration harmonieuse des 

efforts de la science et de la technologie et d’y associer des politiques de recherches dans la société 

européenne. « Les jeunes et la science » est une des nombreuses activités pour atteindre ce but. 
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L’Union Innovante en Communication reconnaît les faiblesses continues en science et supporte les 

activités qui incluent la DI comme elle est définie dans le rapport de “L’Enseignement Scientifique 

aujourd’hui ; Une Pédagogie renouvelée pour l’Avenir de l’Europe” (Rocard, 2007). 

Il y a en ce moment plusieurs projets d’Education en cours dans le cadre du 7th Framework 

Programme, Science et Société, et ce flux de fonds sera prolongé dans le 8th Framework 

Programme. En Complément, le Programme pour l’Education et la Formation tout au long de la Vie 

finance aussi des activités pour l’éducation. Certains de ces projets sont cités dans la liste ci-dessous. 

Une sélection des 6th Framework Programme, 7th Framework Programme et du  Programme pour 

l’Education et la Formation tout au long de la Vie (2011):  

(Pour les mises à jours, veuillez regarder sur : www.scientix.eu or www.proconet.ph-freiburg.de) 

 

Acronyme Nom Site internet 

METAFORA Apprendre à apprendre ensemble : 

un langage visuel pour une 

orchestration sociale des activités 

éducatives 

www.metafora-project.org 

    

PRIMAS Promouvoir la démarche 

d’investigation dans l’apprentissage 

des mathématiques et des sciences 

dans les niveaux primaire et 

secondaire à travers l’Europe. 

www.primas-project.eu 

 

 

SED 

Education scientifique pour la 

Diversité 

www.science-education-for-

diversity.eu 

SEEP Plateforme européenne pour 

l’Education des Sciences 

www.seepnetwork.eu 

ESTABLISH Science et technologie européenne 

en action. 

http://www.establish-fp7.eu 

 

TRACES Activités de recherche transverse 

entre diversité culturelle et éducation 

www.traces-project.eu 
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des sciences 

PROFILES Réflexion professionnelle orientée, 

centrée sur la DI pour l’éducation 

des sciences  

http://www.profiles-

project.eu/cms_profiles/?OVE

RVIEW 

S-TEAM Développer l’éducation des sciences www.s-teamproject.eu 

PATHWAY Le passage vers l’enseignement 

basé sur la démarche d’investigation 

http://www.bayceer.uni-

bayreuth.de/pathway 

SCHOOLSCIENCE.

CO.UK 

Ressources et informations pour 

l’éducation des sciences 

www.schoolscience.co.uk 

FIBONACCI Le projet Fibonacci http://www.fibonacci-project.eu/ 

EU-HOU Pratique de l’univers http://www.handsonuniverse.o

rg/ 

COMPASS Stratégies de solutions des 

problèmes classiques comme lien 

entre les mathématiques et les 

sciences 

http://compass.ph-freiburg.de/ 

 

SCETGO Centres scientifiques où aller http://www.sctg.eu/ 

PHOTONICS 

EXPLORER 

Explorateurs photoniques http://www.photonicsexplorer.

eu/ 

EUNAWE Inspirer tous les enfants avec notre 

cosmos  

http://www.unawe.org/ 

SCIENCE ON 

STAGE 

Les sciences sur la scène http://www.scienceonstage.at/ 

DYNALEARN Le projet « Dynapprentissage » 

(dynamique d’apprentissage) 

http://hcs.science.uva.nl/proje

cts/DynaLearn/ 

POLLEN Villes de graines pour la science http://www.pollen-

europa.net/?page=CLDGDJV

wskY%3D 

CARBOSCHOOLS Le projet école carbone http://www.carboeurope.org/e
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ducation/ 

EBUG Le projet eBUG http://www.e-

bug.eu/lang_eng/eng_home.h

tml 

COREFLECT Support digital pour l’investigation, la 

collaboration et la réflexion sur les 

débats socio-scientifiques. 

http://www.coreflect.org/nqcon

tent.cfm?a_id=3689 

 

FORM IT       Former – prendre part à la 

recherche ! 

http://www.form-it.eu/ 

PLASCIGARDEN   Science des plantes dans les jardins http://www.plantscafe.net/ 
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N°2 Le site internet INQUIRE et les medias sociaux  

 

Le site internet du projet INQUIRE (www.inquirebotany.org) est la plateforme principale de 

communication des enseignants et des éducateurs en environnement qui participent à la formation 

mais il est aussi pertinent pour réunir les participants à travers l’Europe. Le site est complété par 

d’autres réseaux sociaux tels que Facebook, Twitter, Youtube, Flickr. Tous ces outils ont pour but de 

développer une communauté d’utilisateurs de la DI à travers lesquels tout le monde peut se réunir 

pour collaborer, apprendre et construire ses savoirs. 

 

Le site internet contient des ressources, les dernières nouvelles, des discussions, des sondages et 

des informations sur les formations INQUIRE. Traduit en 10 langues, le site encourage aussi un 

dialogue interactif. Notre objectif est de développer des communautés d’utilisateurs de la DI dans 11 

pays, où l’apprentissage se prolonge au-delà des séances d’investigation prodiguées par les jardins 

botaniques. La plupart des pages du site internet sont en accès libre, mais en tant que participant à la 

formation, vous pourrez accéder à toutes les pages du site, commenter les ressources, les nouvelles 

et les discussions. Vous pourrez également vous inscrire à 

la lettre d’information numérique qui sera publiée trois fois 

par an. Sur la page « formation » vous trouverez la structure 

de la formation proposée dans le cadre des challenges 

Biodivers’idées, avec un résumé et les détails des 

différentes sessions de formation. Pour toutes questions 

vous pouvez contacter votre structure de formation par la 

page « contactez-nous ». 

 

Le site internet est aussi le moyen de communiquer et de 

valoriser les travaux pour les autres classes inscrites aux challenges Biodivers’idées. C’est aussi un 

moyen pour les familles des jeunes de voir l’évolution du travail de leurs enfants. En effet, à la fin de 

chaque challenge et après validation de l’équipe du Jardin Botanique, les résultats des élèves seront 

“Les réseaux sociaux 

apparaissent comme des 

outils permettant la promotion 

d’un engagement actif des 

étudiants, qu’ils trouvent  

utiles et satisfaisants” 

(Horizon,  2007). 
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postés sur le site. Ce formidable outil vous permettra à vous et aux élèves, de comparer la démarche 

scientifique des autres classes sur un même sujet donné. 

Le site internet vous donne également accès à Facebook, Twitter et YouTube. Si vous avez un 

compte Facebook nous vous invitons à « avoir pour ami » notre page INQUIRE et à poster des 

commentaires sur notre mur. Twitter est un réseau social sur internet et un service de micro 

discussion, vous pouvez envoyer et poster des textes (connus sous le nom de « tweet ») jusqu’à 140 

caractères. Si vous avez un compte Twitter, vous pouvez nous suivre sur 

www.twitter.com/INQUIREBOTANY. 

 

La DI a pour objectif de donner le pouvoir aux élèves de construire eux-mêmes leur propre savoir au 

moyen de l’enquête. En tant qu’enseignant ou éducateur en environnement participant à la formation 

INQUIRE, vous êtes encouragés à utiliser les médias sociaux pour vous investir dans votre propre 

apprentissage et devenir un « co-producteur » des contenus plutôt qu’un consommateur passif. 

L’utilisation des médias sociaux dans le projet INQUIRE va au-delà de la procuration de documents 

visibles/téléchargeables pour vous permettre de contribuer et construire activement votre projet. Vous 

êtes invités à commenter les nouvelles et les discussions, à partager votre opinion sur les ressources 

téléchargées sur le site, mais aussi à soulever des questions, problèmes relatifs à la DI en utilisant 

Facebook et Twitter. Les médias sociaux offrent gratuitement la diffusion d’un dialogue facile d’accès 

et par lequel on peut avoir des réponses de façon rapide et facile.  

Nous espérons que le site internet d’INQUIRE et les outils des réseaux sociaux vous encourageront à 

améliorer votre pratique de la DI. 

 

Soutenu par: 
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